Couverture : © shutterstock-sivilla
© Hachette Livre, 2017, pour la présente édition.
Hachette Livre, 58 rue Jean Bleuzen, 92170 Vanves.
ISBN : 978-2-0139-7644-2
[image: image]
- OZ -
Jeudi.
Mon portable vibre dans ma poche. Si c’est encore elle, je jure que je fais un carnage. Pas loupé ! Cette nana est pire qu’une sangsue. Je ne sais pas ce qu’elle a pu s’imaginer : il n’a jamais été question de relation entre nous.
 
› Petite brune : Bébé, pourquoi tu ne me réponds pas ? Qu’est-ce que j’ai fait ? Je t’aime ! J’ai besoin de toi !
 
Evana glousse dans mon dos.
— Dis donc, Oz, elle est désespérée. T’as encore planté ta flèche de Cupidon ?
Je me retourne sur ses yeux bleu lagon où danse une lueur amusée. Elle croque dans une pomme et ses fesses fermes et rebondies se trémoussent jusqu’à la cuisine, en simple tee-shirt et vieille culotte de coton. La reine de l’anti-glamour !
Je penche un instant la tête de côté, balade mon regard de ses longues jambes blanches à son sourire sardonique, à peine dissimulé par sa cascade de cheveux noirs. Ouais, elle aurait peut-être pu faire l’affaire si on n’était pas amis de longue date, et maintenant colocs. Je joue avec mon piercing que je glisse entre mes lèvres, puis me secoue mentalement. Je ne vais certainement pas m’aventurer sur ce terrain.
Elle pose une main sur sa poitrine, prenant un air faussement tragique.
— Oz… tu es toute ma vie… ne me laisse pas…
Je lève les yeux au ciel. Il faut qu’elle en rajoute une couche dès le matin. Et en plus elle blablate la bouche pleine. Je serre les dents et me plante devant elle.
— T’as fini tes conneries ? Tu ferais mieux d’aller te laver, ça sent la vierge effarouchée.
D’un geste brusque, je lui fourre son trognon dans la bouche et l’abandonne en me marrant.
— Oz, bordel, viens ici !
Tiens, un doigt d’honneur, ça te fera les pieds. Il faut toujours qu’elle la ramène. Elle ne peut pas s’occuper de son cul, sérieux ? Allez, une douche et je file bosser.
 
Les cheveux encore humides, j’attrape mon trousseau de clés que je glisse dans ma poche et observe ma coloc enfiler ses ballerines. Elle croise mon regard, ça y est, elle a sorti les mitraillettes. Je suis déjà mort douze fois.
Plan d’attaque de ma boudeuse : d’un bras, je la chope par la taille, la soulève, elle bat des jambes, couine et je la balance sur le canapé. Je me jette sur elle, d’une main l’agrippe par les poignets et de l’autre m’amuse à planter mon index un peu partout.
Elle s’agite frénétiquement en râlant.
— Oz ! Arrête !
Mauvaise réponse. J’insiste et elle finit par éclater de rire. Je rigole, la relâche en regardant ses joues toutes rouges tandis qu’elle tente de retrouver son souffle. Sans cesser de sourire, elle me pousse.
— T’es vraiment trop con !
Je lui lance un clin d’œil.
— Je te dépose, chaton ?
Elle fixe l’horloge au mur de la cuisine, puis écarquille les yeux.
— Ouais, je veux bien, je suis à la bourre !
— Alors, en piste !
Je lui pince les fesses, elle sursaute en se les frottant avant de franchir le seuil de l’appartement. J’affiche un large sourire. Bientôt six ans que ça dure, et je ne me lasse pas de voir qu’elle réagit toujours de la même façon, comme si nous nous connaissions depuis hier.
 
J’arrive devant mon salon de tatouage, en jean troué et tee-shirt. Le vestimentaire reste basique chez moi, il paraît que je n’ai pas besoin d’en faire des tonnes avec ma belle gueule d’ange. Je pousse la porte et, après deux ou trois accolades amicales, me penche sur ma table à dessin. Syan, mon tatoueur, est déjà en train de s’atteler au bassin d’un client. Je fronce le nez et me détourne. Perso, je ne tatoue pas ; je déteste ça. Je crée, imagine en fonction de la demande. Et comme elle va grandissant, je suppose que je dois avoir un certain don.
— Eh, Oz, la petite rousse attend sa rosace. T’en es où ?
Je me masse la nuque. Comme si je pouvais l’oublier ; cette nana est hallucinante ! Elle se pointe ici tous les quatre matins et me mate comme un morceau de viande en espérant que je cède. C’est le troisième tatouage que je conçois pour elle. Elle peut se couvrir tout le corps que ça ne changera rien à la donne !
— Ne me dis pas que cette cruche est encore là ?
Syan, avec sa tête de beau gosse tout droit sortie d’un manga, sourit comme un imbécile.
— Elle est déjà dans la cabine.
Putain, je suis sûr qu’il l’a fait exprès et lui a laissé sous-entendre qu’il y aurait une ouverture.
Je le menace de l’index, il lève les paumes face à moi et rigole de plus belle. Il se fout de ma gueule, c’est pas possible !
— Tu vas arrêter ton petit manège ! Si tu veux la sauter vas-y, moi, je passe mon tour.
— Pourtant ça te ferait du bien, t’as l’air à cran…
— La ferme !
Je le pousse rageusement contre le mur, puis rejoins l’autre greluche. Son parfum ultra-sucré me saute au nez, m’étouffe et en plus elle commence à se frotter contre moi. Je l’écarte gentiment mais fermement. Pas la peine de détruire ma réputation professionnelle à cause d’une femelle en chaleur.
Être bref, concis, efficace pour vite la dégager !
— Salut, Linda. Installe-toi qu’on regarde ce que donne le calque, puis Syan prendra le relais.
Elle affiche une moue boudeuse ; peu importe. Si elle ne se décide pas à coller ses fesses au cuir du fauteuil, c’est moi qui vais l’y mettre – et l’attacher.
Brave petite ; elle coopère enfin. Avec un sourire de tentatrice, elle libère le haut de son sein puis désigne la zone en la caressant de l’index. Je marque un moment d’arrêt : cela fait presque un mois que je n’ai pas baisé. Bordel, je crois que je suis vraiment blasé ! Plus rien ne me tente, pire, je n’arrive même plus à bander.
— Dis-moi, Oz, je serais bien tentée par un autre. Qu’est-ce que tu verrais là ?
Elle retrousse sa jupe, écarte les jambes, me laissant découvrir son brésilien en dentelle, et pointe du doigt l’intérieur de sa cuisse. Je bloque un instant. D’un, elle ne reculera devant rien. De deux, je suis mort, dans tous les sens du terme. Syan se marre dans un coin de la pièce, je le toise.
— T’as pas du boulot, toi ?
Putain, j’espère qu’il n’a pas compris mon problème ! En plus, le voilà qui se ramène. En dernier recours, je le plante avec la nympho. Il se penche vers mon oreille avec un sourire provocateur.
— Je crois qu’elle aimerait tes initiales avec une flèche.
Je lui envoie mon poing dans l’épaule.
— Tu n’en loupes pas une ! Tu ferais mieux de la boucler.
Je commence à me détourner, mais la main de Linda me retient par le poignet.
— J’aimerais que ce soit toi qui te charges de ce tatouage… du début à la fin. Je suis prête à payer plus !
— Syan, occupe-toi d’elle, j’ai un rendez-vous !
Je me dirige jusqu’à mon bureau, les poings serrés. Cette nana m’étouffe ; il est urgent que je me casse d’ici. Je sors par la cour arrière, où occasionnellement je me grille une clope quand je suis en panne d’inspiration, puis rejoins ma bagnole et démarre.
Mon téléphone sonne sans interruption et commence à me porter sur les nerfs. C’est la sangsue de ce matin. Mes doigts se resserrent sur le cuir du volant, dans ma tête ça cogite à cent à l’heure. Après tout, pourquoi pas ; cette fille c’est le risque zéro, pas de fuite pour une énième tentative. J’effectue un brusque demi-tour et lui envoie un SMS pour lui signifier que j’arrive.
 
À peine ai-je franchi le seuil de son appartement qu’elle se jette sur moi.
— Oz… Oh, mon Dieu !
Merde, elle ne va tout de même pas pleurer ? Qu’est-ce que je fais, je rebrousse chemin ? De toute façon, elle est déjà accro et, après tout, ses états d’âme ne sont pas mon problème.
J’effectue un rapide tour du périmètre : fine, brune, en robe fluide et légère, parfum et maquillage discrets, ongles manucurés, tout ce que j’aime.
— Si tu savais combien tu m’as manqué !
Pas besoin de répondre. Pas le temps pour ces niaiseries ; elle se satisfera de ma présence. Déjà que je ne comprends rien à l’affaire… Je l’ai baisée deux ou trois fois tout au plus en étant un peu éméché sur les bords.
— Hmmm… j’en frissonne rien qu’à te toucher.
Bon sang, elle ne perd pas de temps ! Elle enfouit une paume sous mon tee-shirt et tire sur ma ceinture pour m’embarquer à sa suite. Qu’est-ce qu’elles ont toutes à ne penser qu’à ça ? Aucun défi. Aucune saveur. Rien.
Allez, c’est le moment de se réveiller. Cesse de cogiter et agis !
Mes yeux bloquent sur ses fesses qui ondulent lascivement devant moi. C’est vrai qu’elle a un cul affolant. Alors pourquoi je ne bande pas ?
Chérie, si en plus tu m’amènes dans ta chambre en mode à l’horizontale ; c’est fichu !
Je soupire intérieurement. C’est pire que ce que je craignais, elle a tout prévu : champagne et flûtes. T’as raison, fêtons mon émasculation !
Elle se plante face à moi, les yeux pétillant de désir.
— J’ai envie de toi…
Ça, je l’avais deviné ! Instinctivement, je contracte les abdos quand ses doigts en suivent les contours avant de m’ôter mon tee-shirt. OK, vas-y, fais-toi plaisir.
— Si tu savais l’effet que ton tatouage a sur moi…
Le grand classique : tu as un tribal qui te recouvre l’intégralité du dos et elles n’en peuvent plus ! Ses mains s’attardent sur ma nuque en suivant les deux pointes d’encre noires, puis glissent entre mes omoplates, jusqu’à mon jean. Génial… et maintenant ? Putain, je me fais chier ! Elle se mord la lèvre en jouant avec mon piercing au téton ; aucune réaction. Ses doigts s’activent sur ma ceinture, je lui chope brusquement le poignet.
— Pas touche !
Si tu veux mater, lâche-toi, mais ça s’arrête là. En fin de compte, une coupe ou deux m’aideront peut-être. Je nous sers, m’installe sur le lit, le dos appuyé contre le montant. Sa robe évaporée, elle foule à quatre pattes le matelas et rampe jusqu’à moi. Elle engouffre directement sa langue dans ma bouche. Tiens, elle cherche à communiquer ?
Bon, il va falloir que je prenne les choses en mains : à se dandiner de la sorte, elle se rendra vite compte que je ne suis pas réceptif, à part si ma braguette l’excite… Oh, merde ; j’ai touché le fond, voilà que je m’autoflagelle !
Ni une ni deux, je l’attrape par les fesses, la soulève et la retourne. Voyons voir si mon imagination résoudra mon problème d’érection. On n’est jamais mieux servi que par soi-même !
— Hmmm… Oz !
Mes narines se dilatent.
— Et si tu me montrais à quel point tu as envie de moi ?
Elle rougit, la bouche entrouverte. Sa subite pudeur me ferait presque marrer. J’écarte l’élastique de sa culotte, elle creuse le ventre. Déjà pressée, à ce que je constate ! Ma petite brune râle. D’un genou, je lui ouvre les cuisses pendant que j’agrippe brusquement ses cheveux d’une main et m’empare de sa bouche. Chacun de ses gémissements bute contre mes lèvres alors que j’explore du bout de l’index l’entrée de son intimité. Elle est carrément trempée ! Il y aurait vraiment de quoi s’amuser. Pourquoi je n’en ai pas envie ? Rien à faire, je lui file son orgasme et je me barre !
Elle se trémousse sous mes coups de langue et les morsures que je lui inflige le long de l’abdomen. Un petit arrêt sur sa poitrine, dont j’aspire avidement les pointes, et elle crie.
— Oz ! S’il te plaît, viens !
Je souris. Désolé, mais là, ça ne sera pas possible ! Il est indispensable que je l’achève, et vite ! Je me redresse d’un coup, lui arrache sa culotte, la tire à moi en même temps que j’abaisse mon visage à la hauteur de son sexe. Je connais mon domaine : un peu autour, ne pas tout lui donner, puis y aller par petites touches.
Déjà, ses hanches bougent en cadence, je les pétris sans me détacher des mouvements de sa poitrine qui s’élève et s’affaisse lourdement. Je sens sa peau frémir sous mon contact. D’une main, j’appuie sur son ventre que je maintiens, de l’autre j’exerce une petite pression sur la pointe de ses seins pendant que ma langue percée et ma bouche passent à la vitesse supérieure. Je dévore, suce, embrasse avec avidité et masse son clitoris que j’encercle de mes deux petites boules en acier. Ses doigts tirent sur mes cheveux. Si elle croit que je vais en perdre une miette, c’est mal me connaître. Elle se tortille, gémit, ondule comme une folle, ça me donnerait presque envie. Toi, t’es cuite ! D’ailleurs, j’ai à peine le temps d’insérer deux doigts en elle que ses parois se contractent, elle tremble et jouit. Je l’accompagne dans sa descente, mords l’intérieur de sa cuisse jusqu’à y laisser mon empreinte. Ça, c’est ma marque de fabrique. Je me redresse.
Elle m’observe, surprise et haletante.
— Oz ? Qu’est-ce que tu fabriques ?
J’enfile rapidement mon tee-shirt.
— Je rentre.
— Mais…
Je soupire, pose un genou sur le matelas et saisis le bas de son visage dans ma main.
— Prends ça pour un cadeau bonus et oublie-moi.
Allez, un baiser pour la route, je suis sympa ! Je termine d’un trait ma flûte et lui tourne le dos.
J’ai eu tout le temps du trajet pour réfléchir. Et pourtant, je ne trouve pas la moindre solution à mon foutu problème.
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- OZ -
Arrivé à l’appart, je râle en balançant mes clés sur le comptoir de la cuisine.
— T’es rentré ?
Mince, elle n’était pas censée bosser ? J’écrase mes deux mains sur mon visage que je frotte avec lassitude, puis les laisse retomber. Avec un peu de chance, si je ne réponds pas, elle m’oubliera. J’enlève discrètement mes chaussures, mon tee-shirt que je balance sur mon épaule et fonce aussi sec vers la salle de bains. Je l’entends s’activer non loin de là. Je fais sauter les pressions de mon jean, le retire ainsi que mon boxer. Enfin nu, j’ouvre les robinets de la douche.
— Je savais bien que ton beau petit cul était dans le coin !
Elle glousse. Je passe une main sur ma nuque sans me retourner et j’entre dans la cabine. Ça serait presque parfait si elle ne venait pas me saouler.
— Evana, dégage !
— Ben dis donc, quel accueil !
— T’as pas autre chose à faire que de venir me mater ?
— Si, te parler !
Je me tourne légèrement, elle rougit et détourne le regard. Parfait, s’il faut te mettre mal à l’aise pour que tu comprennes le message, on peut s’arranger.
— Lance-toi, je t’écoute.
Elle rabat le couvercle des toilettes et s’installe dessus. Merde ! J’avais oublié qu’elle était tenace. Tout ça c’est ma faute, je l’ai tellement poussée dans ses retranchements qu’il a bien fallu qu’elle s’affirme. Et comme les vieilles habitudes ont la vie dure, je vais la taquiner, ça me détendra.
— Balance et dépêche-toi, je vais bientôt sortir.
— OK, OK. Alors écoute bien. Tu sais, le mec avec qui je sors depuis trois semaines ?
— Hum.
Je pourrais presque percevoir son enthousiasme. Je secoue la tête, un large sourire aux lèvres, à la recherche de son gel douche. Elle déteste ça, mais je m’en fiche, il faut bien avouer que son truc sent terriblement bon.
— Punaise, Oz, tu peux arrêter de taper dans mes produits ? T’es pire qu’une gonzesse !
— Grouille-toi, je me rince.
Je me marre, ça lui a cloué le bec.
— Alors c’est quoi la suite ? On ne va pas y passer la journée !
Je l’entends ruminer.
— Il m’a offert un cadeau… pas commun. Et… enfin… je ne sais pas trop…
— Serviette !
— Oh, ce n’est pas vrai, tu m’écoutes au moins ?
— Hum.
Je rigole en la voyant, une main plaquée sur les yeux, l’autre me tendant la serviette du bout des doigts comme si c’était une chaussette puante.
— Tu la prends, oui ou non ? Arrête de le faire exprès !
— Si tu respectais un minimum mon espace vital, on n’en arriverait pas là.
Je me sèche pendant que la reine des pipelettes reprend place sur son trône, les yeux fermés, un air vexé figé sur son visage. Je prends une profonde inspiration après avoir enroulé la serviette autour de mes hanches et m’accroupis à son niveau. Quelle emmerdeuse ! Mais je ne la changerais pour rien au monde.
— Allez, c’est quoi le problème ?
Elle boude. Je tente de lui fourrer un doigt dans le nez, elle se débat en pinçant les lèvres. C’est toujours pareil : elle est incapable de m’en vouloir plus de deux minutes.
J’ai quand même droit à un coup de poing à l’épaule.
— Tu fais chier, Oz ! Tu le sais au moins, j’espère ? On a dépassé l’âge de ces conneries.
Je penche la tête de côté, un peu dubitatif. J’ai beau avoir vingt-huit ans et Evana quatre ans de moins, il n’en reste pas moins que je n’envisage pas les choses autrement. Je crois que j’aime ce petit côté énervant. Encore une tentative dans son nez. Cette fois, elle glousse et s’agite. Je l’attrape sans prévenir et la soulève comme un sac de patates.
— Mais qu’est-ce que tu fous ?
— Tu voulais me parler, non ?
— Oui, mais repose-moi !
— Non. Je dois m’habiller, et je préfère t’emmener de force plutôt que tu t’incrustes comme d’habitude.
Je la jette sur le lit et me retourne aussi sec. Elle couine.
— T’es vraiment un homme de Cro-Magnon ! C’est avec ça que t’arrives à les faire jouir ?
— La ferme, tu ne sais pas de quoi tu parles !
— Hou, j’ai peur !
Je lui balance ma serviette mouillée à la figure et attrape un boxer que j’enfile. Enfin présentable. À nous deux, Evana.
Je me plante face à elle.
— Ce n’est pas toi qui m’avais demandé que je sois ton premier ?
Elle rougit. Je me marre. J’adore lui rabaisser son caquet, c’est plus fort que moi.
— Ne raconte pas n’importe quoi, j’étais bourrée !
— Hum… hum…
— Oh, arrête, c’est bon… j’ai compris le message ! Oui, tu es quelqu’un de bien et tu n’as pas profité de la situation. D’ailleurs ça ne t’intéressait pas et ça aurait été une belle connerie.
Ben voilà, quand tu veux !

- EVANA -
J’observe Oz, droit dans ses bottes, à moitié nu devant moi. Quelle tête à claques ! Je ne sais même pas pourquoi je suis allée le trouver. Je n’ai pas une expérience sexuelle aussi débridée que la sienne et j’ai tendance à l’utiliser comme une bonne copine. Tout de même, il pourrait être plus sympa.
Je secoue la tête : c’est ridicule ! On ne peut rien tirer de ce grand châtain aux yeux verts avec en prime un corps de magazine à moitié tatoué et percé. Je plains les filles qui osent s’y frotter. J’ai au moins la meilleure partie de l’iceberg. Je lui dois tellement, bien plus qu’il ne l’admettra jamais. Si ma cousine n’avait pas eu une brève histoire avec lui il y a six ans, je ne sais pas ce que je serais devenue. Soit dit en passant, elle ne s’est toujours pas remise de leur rupture, et n’accepte pas non plus le fait que l’on se soit liés d’amitié. J’ai beau lui répéter qu’il n’en vaut pas la peine, cette andouille, elle insiste ! Grand bien lui fasse !
Oz enfile un jean et un tee-shirt, et moi je poireaute. À force de le pratiquer, j’ai appris à déterminer quand c’était inutile de tenter de percer sa bulle. Bon, des fois, j’insiste par pur plaisir.
Enfin prêt, il se jette sur le lit, me tire à lui et me serre dans ses bras. Tiens, j’ai peut-être enfin droit à toute son attention !
— Alors, raconte, c’est quoi ce cadeau si effrayant ?
Il peine à retenir son hilarité. J’ai envie de le laisser en plan ; je tente de me relever, mais il me retient.
— J’ai besoin de conseils, pas que tu te marres à tout bout de champ.
Oz referme ses doigts autour de mon poignet. Sa façon à lui de s’excuser.
— OK, mais si pour une fois tu tombais sur un mec qui t’apprenait tout ce qu’il y a à savoir, ça ne serait pas du luxe. Ça m’éviterait de jouer les copines.
— Tu n’as qu’à m’en présenter, grand malin !
Il écarquille les yeux. J’adore le choquer. Il connaît mon fonctionnement. Je n’ai rien à voir avec toutes ces poules qu’il soulève. Plus clairement, je suis un peu coincée. Mais je ne demande qu’à apprendre. Sauf que je ne tombe que sur des imbéciles.
— Ne dis pas de conneries, Evana ! Déjà que je culpabilise d’avoir une mauvaise influence sur toi, je ne prendrai pas en plus le risque de te caser avec un de mes potes. Tu vaux mieux que ça !
Je souris. Pour une fois qu’il m’offre un compliment détourné, je ne vais pas cracher dans la soupe. Quoique… est-ce que je ne le titillerais pas un peu ?
— T’es sûr ? Il me semblait pourtant que Dean était quelqu’un de bien… en plus, il est bien foutu, mignon, avec ses cheveux blonds et ses yeux noisette…
Il redevient brusquement sérieux et un pli s’installe sur son front. Je me mordille la lèvre pour ne pas rire.
— T’as des vues sur Dean, toi ? C’est son côté rebelle tout droit sorti d’un boys band qui t’excite, comme les autres nanas ?
Je hausse un sourcil accusateur.
— Ah ça t’intéresse, maintenant, ce que j’ai à te dire ?
— Lance-toi. J’ai hâte d’entendre la suite. Ce sera mémorable !
— Crétin !
— Accouche ! À moins que tu veuilles que Syan et Dean participent à la conversation ?
— Pfff… de toute façon, tu te moqueras. Au point où j’en suis… voilà, il m’a offert un chéquier sexy et…
Oz éclate de rire. Pourquoi je m’acharne ?
— Partage, qu’on rigole au moins tous les deux !
Il s’accoude sur le matelas, ses yeux verts plongés dans les miens.
— Tu les pêches où, ces types ?
— Je n’en sais rien, moi… je les croise quand je sors.
Il affiche un air blasé.
— OK. Ton histoire de chéquier c’est un truc pour les vieux couples routiniers. Tu comprends ? Ne me dis pas qu’au bout de trois semaines il manque déjà d’inspiration !
Mes épaules s’affaissent et je soupire.
— Encore un plan foireux alors ?
— Pas forcément. Qu’est-ce que ça donne avec lui ?
— Je n’en sais trop rien…
— Evana, profites-en, je suis sérieux. Alors sois plus explicite, sinon on ne s’en sortira pas.
Je réfléchis.
— Ben c’est normal, tu vois ?
— Pas vraiment. Tout homme sensé n’agit pas normalement dans ce domaine. Il n’a pas envie de laisser cette image en partant.
— Oh arrête, ils ne sont pas tous comme toi !
— Comme quoi ?
— Arrogants et portés sur la chose.
— Peut-être, mais alors ils ne sont pas aussi bons, et ça se sent.
Il me lance un coup d’œil appuyé.
— Je n’ai jamais dit que je m’ennuyais…
— Très bien. Alors c’est quoi ton problème ?
Je baisse les yeux, quelque peu honteuse.
— Bon, si, je m’ennuie. Et je crois qu’il l’a compris, d’où le chéquier. Sauf que c’est un mec bien, je voudrais vraiment que ça fonctionne entre nous.
Oz me fixe un instant : je retrouve son côté doux, attentionné et protecteur que j’aime tant.
— Alors on va le bousculer un peu ! Ramène ton chéquier sexy.
Je ne me fais pas prier, je cours jusqu’à mon sac dans lequel je fouille et fonce avec jusqu’à la chambre. Il me l’arrache des mains et le feuillette rapidement.
— Sérieux ? Un bon pour « un week-end sous la couette », « une nuit rien que pour moi », « un repas érotico-gourmand » ? En plus, il l’a joué en mode sentimental !
— Tu t’attendais à quoi ?
— À du plus osé !
— Bon alors, je fais quoi ?
— Attends, il y en a un pas mal : « une scène torride dans un lieu public ». Au moins, tu prendras ton pied !
Je déglutis. Jamais je n’en serai capable, et lui encore moins.
— Je ne nous imagine pas faire ce genre de choses !
Oz bloque quelques secondes.
— Il faudrait vous secouer. S’il y a bien une chose à risquer, c’est celle-ci.
— Ou envisager d’abord quelque chose de plus simple.
— Très bien. Tiens, j’ai le truc coincé qui vous conviendrait : « une séance de baisers de la tête aux pieds. »
— Donc il faudra qu’il…
— Qu’il quoi ?
— Ben tu vois… là…
Il ferme un bref instant les yeux, l’air navré.
— Merde, Evana, t’es vierge ou quoi ? Oui, il te léchera, et tant qu’à faire t’offrira un orgasme à en arracher les draps.
— C’est vraiment possible de… jouir comme ça ?
Il se redresse, puis se penche légèrement au-dessus de moi.
— Tu veux me faire peur ou quoi ? Sur les quatre ou cinq pingouins que t’as fréquentés, il n’y en a pas un seul qui a réussi ?
Je rougis.
— Euh…
Il s’écrase subitement contre l’oreiller, les mains sur le visage. J’ai l’impression d’être une cause perdue.
Je l’entends marmonner :
— Quelle bande de nuls, sérieux…
La sonnerie de la porte d’entrée retentit, il se lève.
— Bonne chance avec ton handicapé de la langue !
Je reste là, comme une idiote.
Cette conversation me perturbe ; est-ce que c’est moi le problème ou est-ce que je choisis mal mes mecs ? J’aurais aimé poser plus de questions, mais j’entends déjà les voix de ses potes qui envahissent l’appartement. Les Sans-gêne au grand complet !
Je soupire. J’aimerais, au moins une fois, pouvoir partager des anecdotes piquantes voire torrides. Être comme Oz, à l’aise dans mes baskets et sûre de moi. Je jette un œil à mon reflet dans le miroir, m’observe longuement : il est grand temps que je m’affirme, que je prenne plus soin de moi.


[image: image]
- OZ -
Je m’affale sur le canapé. Mes deux potes ayant décidé de me traîner à une soirée, je tente de me motiver mais, après le coup de cet après-midi, j’ai le moral dans les baskets. J’observe longuement mes deux « frères », les opposés par excellence, Syan à qui rien ne fait peur et qui n’a presque aucune limite, surtout à sa connerie ! Quand je pense à notre rencontre, il faut avouer qu’il a pris une belle revanche sur la vie avec son côté provocant et m’as-tu-vu ! Et Dean, monsieur le webdesigner qui réfléchit toujours avant de se lancer dans quoi que ce soit. Par chance, il n’a pas la tête typique du geek ! Ce con est même beau gosse avec son look bien étudié : jean brut troué au genou, chemise noire retroussée sur ses avant-bras et bracelet en cuir. En chacun d’eux je retrouve une partie de moi, ils sont mon équilibre, ma famille depuis plus d’une dizaine d’années.
Je ravale vite les quelques souvenirs du passé qui tentent de faire surface et prends la bière que Syan me tend.
— Elle n’est pas ici, la casse-pieds de service ?
J’inspire un bon coup avant de crier.
— Evana ! Viens faire la fille polie et dire bonjour !
Dean dégaine, comme toujours, son sourire charmeur. Ma coloc déboule comme une balle et l’embrasse avant de filer un coup de pied à Syan.
— Vire tes chaussures de la table ! J’en ai marre de te le répéter.
Il glousse comme une gonzesse et les repose au même endroit. Ma coloc lève les yeux au ciel et se renfrogne. Ça commence !
— Et mets un dessous de verre sous ta bière !
Elle en attrape un et le lui balance en pleine face. Syan est hilare : ses yeux déjà bridés provenant de son métissage thaïlandais deviennent si fins qu’il arriverait presque à me foutre la trouille.
— Je te jure, Oz, le jour où tu ne la supportes plus, je l’adopte ! Je rêve d’une coloc aussi chiante, on doit se marrer toute la journée !
Tu parles que je me marre, en plus d’être coincée, elle est maniaque. Je ne vais pas m’en plaindre, je ne m’occupe de rien, de toute façon même quand j’essaie, ce n’est jamais assez bien pour elle. Elle repasse derrière moi comme un inspecteur des travaux finis. Donc je me contente de salir, ça l’occupe.
— Tu rigoles, je la garde ! Je n’ai pas les moyens de me payer une femme de ménage !
Je rigole à la tronche que me tire Evana. Une flèche imaginaire m’arrive en plein milieu du front. Ça va me retomber dessus, je le sens ! Je crois qu’il est grand temps de nous éclipser…
— Bon, les gars, on n’avait pas un programme pour ce soir ?
Dean se redresse aussitôt. Syan suit le mouvement et claque la fesse d’Evana qui venait à peine de se lever.
— Et à nous les p’tits culs !
Elle lui balance un coup de poing dans le dos et il se marre. Elle peste derrière nous, je suis obligé de sourire. Syan se retourne et envoie un baiser exagéré à ma coloc exaspérée.
— Je t’aime, beauté !
— La porte aussi ! Allez, dehors !
Elle le pousse et nous ferme la porte au nez. Elle est charmante, ce soir !
 
Nous dévalons les escaliers, Syan rigole toujours comme un idiot. Dean est garé juste devant notre entrée, nous montons, moi toujours sur le siège passager, c’est ma place, c’est comme ça. La voiture démarre et Dean me jette plusieurs coups d’œil furtifs. Il s’apprête à me poser une question. Pas maintenant, s’il te plaît !
— Ça s’arrange, toi ?
Et voilà ! Je m’en doutais. Pourquoi je lui ai raconté que je n’arrivais plus à accrocher avec les filles ? Je n’ai pas mentionné mes problèmes d’érection, encore heureux !
— Point mort.
La tronche de Syan se glisse entre nous deux.
— C’est quoi cette histoire ? Racontez-moi.
Je plaque ma main sur son visage et le pousse un bon coup en arrière.
— Occupe-toi de ton cul !
Et forcément, comme il n’est pas têtu, sa tête réapparaît déjà.
— Bon alors
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